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La Chambra adopte 
l'article premier du projet 
da réforme électorale 

SEANCE DU MATIN 
Taris, 9 juillet. — La séance est ouverte à 

S h. 33. sous la présidence ne M. Henry Pâté. 
L'ordre <iu jour appelle la suite de la aaasnaa-

siaa du projet de loi portant rétablissement ciu 
scrutin uninomiml pour 1 élection des dnpulég. 

L'article 1er en discussion e»t ainsi conçu : 
lies membres «le la Chambre dts députés sent 

élus au scrutin uninominal. 
MM. About et Edouard Soulier soutiennent un 

amendement tendant à ajouter les mots « au pre­
mier tour de scrutin. » 

M. Gamard ayant protesté contre les paroles 
de M. Bjlaneat. alors que le député du Finis­
tère s'élevait contre la coalition des socialistes 
et des radicaux socialiste dans un sentiment de 
.uine contre leurs adversaires, M. Balanant 
s'éeti»: «c Des ourriers comme About et moi sont 
évidemment bien «plue loin de TOUS qu'un Lou-
caour. » I* droite rit, mais M. Loucheur et ses 
aàts se fichent: «J'en ai avez «fetre insultés, 
réplique M. Ixniclieur, qui fait fjee à la droite. 
La bruit est toujours intense. 

M. Balaaaat condamne nettement le second 
tour. 

L'amendement de M. About est repoussé' par 
815 voix contre -15. 

M. DueJes défend un amendement interdisant 
de cumuler le mandat parlementaire arec une 
mission rétribuée de l'Ktat, on arec dea IOIK-
tiuas d'adminisira-tion d'une société. 

Comme à propos de M. Vareone. le député 
cosTraniuiste dit que. i«>ur le cas Varenne, le mi­
nistre des Colonies s'evt dégonflé avant le mi­
nistre de l'Intérieur lui-même, M. Sarraut s'écrie: 

— J'ai le plus profond mépris pour TOUS et 
p**ir les pTxêdés de «nujatejie atximinablrs que 
vous introrhiise7. ici. (Vrfs appUudssementsL 

M. Ducloa provoque encore des protestations 
kMignées en mettant en cause plusieurs de ses 
eolléarues qui appartiennent aux Conseils d'ad-
nunistmtion de grandes sociétés. 

La disjonction de l'amendement l>udos est 
prononce par 373 voix contre 73. t 

LE VOTE 
—La président veut passer a farticle 2, mais, 
•or de nombreux bancs, on réclame un vote sur 
l'article 1er. 
. M. Blalaot, au moment du scrutin, a une vive 

disputa avec M. Bonnefous et d'autres adver­
saires de la réforme électorale, sans doute parce 
yu ils n'ont pas exigé un scrutin public à la tri-
*>«?*• L'article 1er est adopté par 335 voix contre 
11». La suite de la discussion est renvoyée » cet 
après-midi. 1J h. La séance est levée à 12 h. 40. 

SÉANCE DE L'APRÊS MIDI 

UNE SERIE D'AMENDEMENTS A L'ART. 2 
SONT REPOUSSÉS 

La séance est ouverte j 13 b. 13, sous la pré­
sidence de M. Bouisson. 

Las discussion surgit entre le président de, la 
Cmnmissien et divers orateurs, à propos ds la 
manière dont doit s'engager le débat sur l'art. 2 
qui sat ainsi conçu: 

Art. 2. — Le nombre des députés est fixé pour 
la quatorzième législature 1 611. ainsi qu'il ré-
suifs du tableau snnexe à la rrésent» loi qui dé­
termine les circonscriptions électorales d'après 
le cbifre de la population totale. 

Une motion de M. Bosquette tendant au renvoi 
de l'srf. 2 a la Commiss'on jusqu'il ce que les 
Conseils généraux se soient prononcés sur le 
découpage des circonscriptions, en repoussée 
par 310 voix contre 213. 

M. Lsatoyns développe un amenleinent. ten­
dant i remplacer dans le texte de l'art. 2 les 
mots: « population totale » par s population 
française ». 

M. Marty, député communiste, provoque des 
exclamation* sur de nombreux ban.-», en disant 
qu'il propose de fixer le nombre des députés sur 
la population totale, y compris les éfrant»rs, 
ceux-ci ayant tous les droits des citoyens fran­
çais. 

Le GMYeraemeitt maintient ta position 
De sa place la ministre de l'Intérieur répète 

dans un grand silence, que le irourernnnrat 
maintient es position sur la question de la popu­
lation française Dans les circonstances actuelles, 
l'affluT des étrangers est un fait exceptionnel. 
Ce fait exceptionnel ne peut pas avoir pour ré­
sultat une augmentation permanente du nombre 
des députés. 

M. Paul Besoour monte t la tribuns. Le mi­
nistre do l'Intérieur, dit il. en prenant une posi­
tion différente de celle de la Commission, risqua 
ds jeter la perturbation dans la majorité. Il ne 
s'agit ni de question de l'indemnité parlemen­
taire, ni même du nombre des députés, ni de la 
proportionnelle. Le débet est entre le scrutin 
actuel et le scrutin d'arrondissement. (Applau­
dissements a. gauche et a l'extrême-gauche). 

Je ne suis pas hostile au scrutin actuel, puis-
*u» j'en ai été un des derniers fidèles. Mais vous 
avss tout fait pour le déconsidérer. Nous voilà 
donc revenus a l'arrondissement, le scrutin d'ar­
rondissement; il a des quslités, il a de» défaut*. 
On n'aperçoit que les premiers comme pour une 
femme qu'on n'a pas vue depuis longtemps. 
<Rires et applaudissements!. La grand argument 
en faveur de l'arrondissement c'est qu'il repré­
sente une Téslité géographique et historique, qni 
tient an ceeu." des électeurs, et. a mon avis, ls 
Gouvernement a commis une lourde faute en 
créant de nouvelles circonscriptions administrâ­
tes**, qui ne correspondent pas h des circons­
criptions géographiques et historiques. (Applsu. 
dusement* à gsuehel. 

C'est, s'écrie-t-il. notre intérêt a toi», repré­
sentants de la démocratie, de maintenir le nres-
tjg* da la représentation nationale démocratique. 
battue en fcrècte dans les psys voisin». La 
franc» ne »er* bientrtt plus ou'un Ilot de la dé­
mocratie. (Applaudissements a gauche et sur di-
vsrs banc»V 

M. Rslbsl remarque que les défenseurs les plus 
erra vaincus de la théorie que vient de développer 
M. Paul Boncour parassent êlre ceux dont les 
département* gagnent au change. (Exclamations 
«assis bancs). -, 

M. Reibel. — Le département de Constantin» 
a plue de 2 millions d'habitants. Il n'a que deux 
députés. Il en est de même pour le département 
d'Alger et pour le (Mp.irtement d'Ornn. 

Nu «entea-Tous pas ce qu'il y a d'injuste à ne 
sas compter dsna la population d'Algérie la 
copulation ndigène. qui pos-sè.*» la nationalité 
franease, alors qu* dan,» la métropole vous 
compte» ces mêmes itsfgèncs pourvu qu'ils y 
habitent. (AppU 

La clôture de la discussion est entée à marne 
!*vf*«. 

M. Blaisot et ses amis déposent une demande 
de scrutin public à la tribune sur l'amendement 
Ltaovne. 

L'aesendement Lemoyne. tendant a e* que le 
nombre des députés soit fixé dTaprès le chiffra 
de la population française, est repoussé par 244 
votx contra 2W (Vifs appi. à gauche). 

Le preaMent met aux veix un amendement 
**""—fit** tendant 1 accorder le droit électoral 
a u étrangers. 

Cet amendement est repoussé par 900 veix 
eooare 77. 

La, agita de II discussion est renvoyée sans 
sppesiolon et d'un commun accord a lundi matin, 
à 10 heures. 

L* ssUace. eet Urée 4 19 b. 30. 

BILLET PARISIEN 

LE CABINET 
est-il sérieusement 

menacé ? 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, 9 JUILLET (MINUIT). 

L'agitation créée dans let milieux pariementaircs 
par le débat électoral a pu faire croire à certains 
que les jours du Cabinet d'Union nationale étaient 
comptés. Certes, personne ne peut garantir la longé­
vité d'un ministère. L'expérience, de ce point de 
vue, montre que les gouvernements qui semblent 
les plus solides ne sont pas à l'abri d'un incident 
de séance, d'une attaque sournoise comme celle 
qui renversa, au cours de la précédente législature, 
le premier Cabinet Poincarc. 

Mais cette réserve une fois faite, l'examen impar­
tial des faits dément le pessimisme exagéré affiché 
par certaines personnes. 

Sans doute, les partis de droite et du centre 
gardent quelque rancune à M. Poincarc d'avoir 
laissé la gauche se lancer dans la réforme électorale 
sans lui avoir opposé le veto gouvernemental. Mais 
ce mécontentement n'est pas tel que les républicains 
modéré* assumeraient la responsabilité de renverser 
le Gouvernement. 

Aussi bien, ce n'est pat la discussion de la 
réforme électorale qui peut amener la chute du 
Cabinet puisque le Gouvernement est résolu à 
laisser la Chambre fixer le mode de votation des 
prochaines élections tans poser à ce sujet la ques­
tion de confiance. 

Tout ce qui peut arriver de fâcheux pour le 
Couvemement, c'est de voir le projet de la Com­
mission préféré au projet Sarraut, dont l'échec ne 
porterait pat atteinte à lautorité gouvernementale 
puisqu'un ministre, M. Louis Marin, n'a pas cessé 
de le combattre. 

La discussion de la reforme électorale une fois 
terminée, le danger deviendra-t-il plus sérieux? 

L'interpellation déposée par M. Reibel sur la 
politique générale du Couvemement, pourrait le 
faire craindre à première vue. 

Mais, outre qu'un bon nombre de députés 
modérés désapprouvent l'initiative de M. Reibel, 
celui-ci et tes amis ne sont certainement pas décidés 
à pousser les choses jusqu'à une crise ministérielle 
dont les conséquences seraient incalculables. Le 
pays demanderait des comptes sévères à tous ceux 
qui contribueraient par leur vote à compromettre 
le redressement financier et même, sans envisager 
cet aspect du problème, les députés républicains 
sont trop sincèrement patriotes pour ne pas épargner 
au nous de nouvelles catastrophes. 

PL 
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En moins d'un quart d'heure 
une vente de tableaux rapporte 

17 millions de francs 
Londres, 8 Juillet — En moins d'un qmrt 

d'heure, vingkneuf toiles de maîtres vendues 
aux enchères cet après-midi à Londres, ont 
réalisé dix-sept millions de francs. 

Lé prix le plus élevé a été payé pour le 
Portrait d'un homme, de Rembrandt, qui a été 
adjugé 31.000 livres sterling (3.785.000 fr.) ; 
Venise, dû au pinceau de Turner, a été acheté 
20.000 (ruinées (3.770.000 f r.) : et un autre 
Turner, La Ville d'Utrecht, 8.500 guiuées 
(1.105.000 fr.). 

Un portrait de Reynolds a été adjugé 10.425 
livres sterling (2.248.000 francs) et un Rom-
ney 17.850 livres sterling (2.231.000 fr.). 

BOISS MOTS 

Cn banquier tombé ma'ade, fait venir un 
célébré docteur. 

Ce dernier l'examine; puis tirant un flacnn 
de sa poche, il le promène sous le nez du 
patient en lut' disant ; 

— Respires bien... J. présent, tous êtes 
guéri. 

Le banquier demande combien il doit. 
— C'est cinquante louis. 
Le banquier va chercher dans son secré­

taire un billet de mille francs, et, le faisant 
passer sous le nés du célèbre spécialiste : 

— Respires bien, docteur... A présent, vous 
êtes payé. 

Un candidat passait son premier examen à 
l'Ecole de droit. Interrogé sur le Code civil, 
le maUieureux s'enferre et répond d'une maniè­
re pitoyable. 

— Monsieur, dit le professeur, je suppose 
que j'aie l'usufruit d'un âne; comment en use-
rais-je à son taardt • 

— En bon père de famille. 

LA QUESTION SYRIENNE 

La 30 Fête fédérale de Gymnastique 
A TOURCOING 

Ouverte samedi par une splendide fête de la Jeunesse et par 
les concours individuels, elle se poursuivra aujourd'hui par 
les concours de sociétés et une fête officielle au stade 

de l'Union Sportive Tourquennoise 

Le rétablissement du scrutin, 
d'arrondissement 

entrâinera-t-il une crise 
? 

Une imposante manifestation 

LES FANIONS DES GR OUPES DES ECOLES 

L'Association régionale de Gymnastique ne 
pouvait faire meilleur choix que Tourcoing 
pour donner à sa fête un caractère qui devait 
satisfaire gymnastes et public. L'ouverture a 
été, .̂imerli après-midi, au stade de l'U.S.T. 
et an terrain rue Fin-de-la-Guerre, le prélude 
du succès triomphal d'aujourd'hui. 

La réception des sociétés 
De-, vendredi soir, des sociétés inscrites au 

programme, arrivèrent à Tourcoing, où elles 
furent reçues par les déléguée. 

A 12 ii. 30, au Foyer des Amicales laïques, 
rue du H^ze, se réunissaient le Comité Central 
de la Commission technique du Comité d'or­
ganisation et lca membres du jury. 

Les concours individuels 
au terrain, me Fin-de-la-Guerre 

A partir de 14 h., ont ei lieu aji terrain de 
la rue Fin-de la-Guerre, les concours indivi­
duels, concours de vétérans, championnat du 
Nord et du Pas-de-Calais, concours artistique 
et athlétique, concours spécieux de saut à la 
perche et de course de 100 mètres: et à l'éco­
le des Filles voisine, le concours de tambours 
et clairons de la Clique scolaire. 

Les membres du jury, à leur posta, eurent 
la. départager de nombreux concurrsnts, dont 
les exercice.- furent suivis par une assistance 
très nombreuse. 

La Fête de la Jeunesse 
au stade de l'U.S.T., rue de ûand 

Les productions de* élèves de l'Institut 
Se vigne et de 1.200 enfants des écoles 
soulevèrent l'enthousiasme du public 

L'après midi de t„vnedi était marquée par 
une fjanifeatatioa téUa que Tourcoing n'en 
avait jamais comtemplée : dénié, productions 
d'éducation physique, mouvements d'ensemble, 
apportèrent à la fête un aspect superbe et 
grandiose. 

Réunis à 14 h. 30, rue de Varsovie, les so­
ciétés et les groupe* pénétrèrent sur le ma­
gnifique terrain de l'Union Sportive Tour-
quennoise, rue de Gand, à 15 heures. 

Une formation impeccable des groupements 
massés devant les tribunes d'honneur produi­
sit, une impression saisissante, que renfor­
çaient les auditions de l'infatigable Clique 
Scolaire, avec son chef, M. Louis Pourcelle, et 
l'Harmonie « La Fraternelle », conduite par 
son nouveau directeur, M. Paul Amelynck. 

Le défilé qui précéda fut imposant. La te­
nue des groupes, l'ordre et la régularité pro­
voquèrent des applaudissements. 

Suivent les productions d'éducation physi­
que. Les élèves des écoles de garçons, avec 
M. Dambron: le groupe de l'Institut Colbert, 
avec M. Delescluse; les élèves des écoles des 
filles, avec M"* Delescluse, championne de 
France, prouvèrent par leurs productions ad­
mirées, l'excellence d'exercices profitables à 
la sauté «t à la culture des musai**. 

La, pjé*ent*tion de* jeunes filles de l'Institut 
Sévigné ip'ar M** Boucher, constitua le *pec-
tacle le plus gracieux et le plus remarqué. 

Ce fut un véritable régal que cetts démons­
tration de gymnastique moderne et ration­
nelle. 

Pendant quinze minutes, mouvements de 
souplesse, musculaires, applications utiles et 
sportives, gymnastique rthmjque sur le « Me­
nuet » ds Schubert, ravirent les spectateurs 
qui ne ménagèrent pas leurs bravos aux élè­
ves de l'Institut Sévigné, ainsi qu'à leur dé­
vouée professeur. 

C'est une ovation bien méritée qui accueillit 
les jeunes exécutantes quand sur des arceiux 
fleuries, des poses d'une belle harmonie, for­
mèrent un tableau grandiose et charmant. 

La clôture de la fête répondit au meeèg: M. 
Pambron, le compétent moniteur nfaef de 
l'Union Tourquennoise, professeur d'édinatiou 
physique des écoles de garçons, commanda les 
mouvement* d'ensemble de 1.200 enfants des 
éeos»s, garçons et tille.-, munis de petits dra-
praux tricolores. 

Si réussies furent les deux dernières pro­
ductions, que les organi-ateiirs décidèrent 
qu'elles seraient repréiintéss de nouveau à 
la fête de demain après-midi, dimanche. 

(Lire la suite page 2) 

LE DISCOURS 
DE M. DE BROQUEVnXE 

ET L'ALLEMAGNE 

Une démarche de M. von KeUer au ministère 
de* Affaire* étrangère* de Belgique 

M. Von Keller, représentant diplomatique 
de l'Allemagne à Bruxelles a fait auprès de 
M. VanderveMe, ministre des Affaires étran-
Kères une démarche au sujet du discours pro­
noncé au Sénat par M. de Broqueville, mi­
nistre de la Défense Nationale, et dans le­
quel il disait « qu'il avait connaisance que la 
Reiscinvehr libérait nombre de soldats au bout 
de six mois, mais que d'autres ne l'étaient 
qu'au bout de trois, cinq, six et même huit 
ans. » 

M. Vandervelde s est mis en rapport avec 
M. le ministre de la Défense Nationale et a 
communiqué à M. Von Keller le texte sténo­
graphié du pa.-sage du discours de M. de Bro­
queville. Ce pas.-age est ainsi conçu : 

« .T'ai connaissance du nombre d'hommes 
que libère la ReichsTrehr. On libère des intel­
lectuels au bout de six mois; d'autres ne le 
sont qu'au bout de trois, cinq, six et même 
huit ans. » " . . . 

M. Von Keller a demandé sur. quoi était 
basée l'affirmation du ministre belge de la 
Défense Nationale. 

M. de Broqueville a estimé ne pouvoir ré­
véler ses sources d'informations. 

AU MAROC 

(Photo H. Minu»;.) 
L E PRINCE GEORGES LOTFALLAH 

Syrien de marque, qui se ferait nommer 

Un chef rebelle 
fuyant les troupes espagnoles 

se réfugie dans nos lignes 
Oasnblancs. 0 juillet. — Le dernier chetf 

Irréductible de la zone espagnole, FUttenel 
Khamlicbl. qui fut pour les Espagnols ce 
qu'Abd el Kriin fut pour nous, fuyant devant 
les colonnes espagnoles qui le pourchassaient 
aons refit depuis troia jours, avait demandé 
A notre poète d'Asserdoun, dan* quelles con­
ditions les Espagnols lui accorderaient 
l'aman. On apprend «lue Khamlichl a passé 
dans no* lignes vers midi, se remettant * 
la générosité de I» France. D s*gq, dirigé,JUJ 

Un Tourquennois, Mgr Defebvre 
a été sacré évêque en Chine 

par Mgr Hou 
Nous avons annoncé, au mois d'avril der­

nier, qu'un Tourquennois, Mgr Defebvre, était 
nommé vicaire apostolique de Ning-Po, en 
Chine. 

La cérémonie du sacre s'est déroulée le 1" 
Mai dernier, en l'égli­
se,de Notre-Dame des 
Sept Douleurs à Ning-
Po, sous la présiden­
ce de Mgr Joseph 
Hou, l'un des six évé-
ques chinois qui ré­
cemment à Tourcoing 
firent une visite. 

Une lettre d'un mis­
sionnaire lazariste de 
Ning-Po souligne le 
fait, du sacre d'un 
évêque chinqis. 

« Mgr Hou, écrit-il, 
l'évêque indigent, na­
guère directeur au 
grand séminaire S'-
Paul de Ning - PJL 
transmettait ainsi au 

prêtre européen, son supérieur il y a six mois, 
le caractère sacré, la dignité, lespouvoirs qu'il 
avait reçus lui-même directement du Souve­
rain Pontife. De sorte que maintenant, côte 
à cète, dans les vicariats contigus de Ning-
Po et de Taichow, formés du vicariat primi­
tif du Chekiang Oriental, les deux frères 
d'armes, anciens condisciples au séminaire de 
Saint-Vincent de Kashing, anciens profes­
seurs nu grand séminaire, sont maitenant pro­
mus chefs d'armée. » 

Nos concitoyens apprendront avec satisfac­
tion cette nouvelle. Malgré les troublés qui 
régnent dans cette région, la touchante et im­
posante fête du Sacre put se dérouler sans 
trouble. 

Mgr Defebvre recueille la succession de Mgr 
Reynaud, qui lui laisse un nombreux clergé 
indigène et des séminaires florissants. 

Nous sommes heureux de louer l'oeuvre d'nn 
Tourquennois dans ce pays, lointain,, où les 

Î>ropriétés étrangères sont- si menacées et ou 
es résidents doivent parfois ' subir dé dure* 

vexations. 
Nous interpréterons le voeu de tous les ca­

tholiques en priant Mgr Dofébvre d'agréer noe 
^félicitations et nog souhaita Pour \ \ lécjojsdité 

': dé son épiacopat."^^ 

Mgr DEFEBVRE 

Paris, 9 Juillet. — L'Agence Hava.=, com­
mentant les graves incidents qui marquent la 
discussion de la réforme électorale à la Cham­
bre des Députés, dit que si Je sort du scrutin 
d'arrondissement parait devoir être définitive­
ment réglé lundi dans un sens favorable, la 
question se pose de savoir quelle sera la si­
tuation „'ouveir.ementale au lendemain, du vote 
de la réforme électorale. 

A en croire les récriminations des adversai­
res arharnés de l'uninominal, ajoute l'Agence, 
des difficultés seraient à prévoir avant la clô­
ture de la session. 

Des députés modérés qui avaient jusqu'à 
présent, accordé la plupart du temps leurs 
suffrages au ministère dans lequel ils ont un 
représentant, M. Louis Marin, sont visible­
ment mécontents de l'attitude du cabinet. Ils 
lui reprochent d'avoir, en prenant position 
dans une question politique comme celle-là, 
rompu le pacte d'Union nationale qui était sa 
raison d'être .Ils déclarent qu'ils se considè­
rent par suite déliés vis-à-vis du gouvernement 
de tout tngagement, et qu'ils ne lui accorde­
ront plus leur confiance dans les mêmes con­
ditions que par le passé. 

Si ce sentiment était parti^é par l'unani­
mité du groupe, il pourrait éventuellement 
avoir ipour conséquence la retraite du minis­
tre des Pensions, et peut-être la dislocation du 
Cabinet. 

— • 1 

L'AFFAIRE DE LA «SANTÉ» 

de diocèse de Lille aura lieu 
aujourd'hui à Lambersart 

C'est par milliers que les catholiques du dio-
« M de l^lle se rendront aujourd'hui à Latn-
nersart. Toutes les paroisses, même les plus 
intimes tiennent à être représentées aux era£-
des assises de la section du Nord de la Fédé-

M. LÉON DAUDET 
PEUT-IL ÊTRE ARRÊTÉ ? 

« Non », répond un haut magistrat 
Notre confrère « La Liberté » a Interrogé 

un haut magistrat sur la situation de M. Léon 
Daiudet au point <le vue jndiWaire. Voici la 
réponse qu'il a obtenue: 

— L»nn Daudet pourrait sllcr ileY'^or sa carte 
a M. Barrbou, ministre de la Justice, avec son 
P.P.C.. sans que celui-ci put légalement le faire 
arrêter. 

Ko effet Daudet a été l'objet d'un arrêt qui a 
été exécuté par son incarcération: il ne s'est 
pas évadé; il a été régulièrement élargi par le 
directeur même de la prison, qui lui a fait, régu­
lièrement encore, signer *a levée d'écrou. 

On ne peut donc IWrêter d» nouveau en vertu 
d'un arrêt déjà légalement exécuté. 11 faudrait 
qu'une nouvelle décision judiciaire fût rendue 
contre lui par la même juridiction qui l'a déji 
condamné: la Cour d'assises. 

M™" Alontard interrogée 
par le juge d'instruction 

TarU, d juillet. — M. Villettè, juge d'ins­
truction, a procédé hier, en présenté de 
M* Gnelfueci, à l'interrogatoire, sur le fond, 
de M"* Charlotte Montard, téléphoniste â 
1' » Action Française ». inculpée libre. 

M"* Montard a raconté dans quelles con­
ditions elle avait étal suspendue de ses fonc­
tions de téléphoniste de l'Etat, non parce 
qu'elle avait surpris des conversations, ce 
qui fut un simple prétexte, mais parce qu'elle 
était affiliée à la Ligue d'Action Française. 
F.lle entra d'abord à l'Association amicale 
pbilatélique, L'S. rue Erlanger, puis à 
1' « Action Française s, 

M"" Montard démontra que, simple télé­
phoniste, elle n'avdit aucune spécialité et ne 
pouvait s'intéresser aux questions techniques 
soulevées par l'information. 

Elle proteste contre toute accusation de 
i aptation de communications, notamment de 
celles qui ont été relevées du 17 au 25 par 
les tables d'écoute et qui intéressèrent M. 
Barthou et le ministère des Finances. 

Quant a l'emploi de son temps le 25 juin, 
elle a quitté, comme elle l'a dit, 1' « Action 
Française s vers midi et demi, ne laissant 
derrière elle qu'une seule parsonne, un gar­
çon de bureau. 

LA CONFERENCE DES BANQUIERS 
A NEW-YORK 

Un démenti 
Neiv-York, 9 juillet. — On déclare formel­

lement dans les milieux les plus qualifiés 
qu'il est complètement inexact qu'a un mo­
ment quelconque de sa session la Conférence 
des directeurs des Banques centrales d'émis­
sion se soit préoccupée soit du problème de 
la stabilisation légale de la monnaie fran­
çaise, soit de la question du règlement des 
réparations. 

» 
LE PRINCE DE GALLES 

EN FRANCE 
La vlaite au Touquet-Pari»-PIage 

Le prince de Galles, venant de Paris, où il 
a assisté, vendredi, 4 une cérémonie à la 
Sorbonne, est arrivé en gara d'Etables same­
di à midi trente. Il »e rencontrera avec le 
commandant B}-rd et ses compagnons. 

d'ho'o H. Manuel.) -
L E R.P. YVES DE LA BRIÈRE 

ration Nationale CatholjqiiP. Toutes revendi­
quent les mêmes droits et les mêmes libertés; 
toutes viennent chercher le même mot d'or­
dre dr chef-, la même raison d'espérer dans 
la victoire. Et Rouhaix, Tourcoing, les locali­
tés voisiné*, enverront ,\ Lambersart, des dé­
légations particulièrement nombreuses. 

La réunion de l'an dernier à Marcq-en-
Barreul avait été splendide, grâce à l'esprit de 
dévouement et à la discipline de tous les adhé­
rents. La manifes-tation d'aujourd'hui sera 
plus belle encore. Il s'agit de montrer au gé­
néral de Castelnau et aux dirigeants de la 
P. N. C. que les catholiques du diocèse de 
Lille sont puissamment organisés. 

Cette assemblée générale aura lien «eus la, 
présidence de Mgr Quilliet, évêque dé Lille, 
sur le terrain de l'Iris-Club Liîlois. 

En voici le programme succinct : 
A 15 h., ouverture de Rassemblée. Discours 

de st. XAVIER VALLAT, sur « La F.N.C. et te 
problème familial et social « ; discours du B. 
P. PB LA BRIERE sur « La nécessité de 
l'Union» ; discours de M. le général DE 
CASTELNAU sur « Quelques Consignes ». 

A lrl h. 45, départ du cortège vers Lille. 
A 18 h., bénédiction du T. S. Sacrement en 

l'église Saint-Maurice. 
A 1S h. 15, dislocation. 

• 

LE XXI« TOUR DE FRANCE CYCUSTE 

(Paoto H. M»no*L) 
LE PRINCE DE GALLES (à gauche) 

accueilli tut le perron de l'Elysée, lors de ta 
H fa, à M Doumetgue, par M. de Fouqwercs, 

i iaccUsiit^uftttolouUÀtP 

AU BELGE VERHAEGEN 
la 17e étape: 

Briançon-Evian (283 k.) 
Le* col* du Galibif r et surtout celui de* 
Arravi* ont été le* m juge* » de la 
courte d'hier. -- Une magnifique per­
formance du touriste routier suisse . 
Martinet. — Une moyenne horaire dé 
24 kilomètres dans la montagne ! 

Ainsi c,ue nous le laissions prévoir, la dix-
septième étape du Tour de France a été se' 
ièrement disputée et si elle n'apporte aucun 
changement au classement général, il n'en res­
te pas moins vrai que le leader Frantz, perdit 
un quart d'heure sur son suivant immédiat 
Dewaele, qui prit hier la troisième place. 

Il ne faudrait pas que cela se renovvVi 
souvent, car Franti serait menacé d'être sérieu­
sement inquiété par le courageux belge. Il 
faut dire que les étapes montagneuses sont à 
peu près terminées. Il ne reste plus en effet 
que le col des Faucilles qui sera abordé dans 
la prochaine course, et il est peu probable 
crue les étapes sur terrain plat puissent pro­
duire des lâchages aussi sérieux que ceux qui, 
ont illustré Bagonne-Luclwn et Briancor-
Evian. Quoi qu'il en soit, Frantz fera bien de 
veiller, car il n'est pas à l'abri d'un accident 
toujours vossiblc. Xous souhaitons de tout 
cœur qu'il ne se produise pas, car il serait 
d'autant plus malheureux, nue Frantz s'est 
montré jusqu'ici le meilleur routier du XXI' 
Tour de France. 

Le premier obstacle que rencontrèrent same­
di les routiers, fut le col du Galibier, surnom­
mé le « col géant ». Naturellement, comme le 
Galibier ne se trouve qu'à 37 kilomètre* dit 
point de départ et que les courettes le- arim-
pent en parfait état de fraîcheur, il ne fallait 
pas s'attendre à ce que celui-ci opère une sé­
lection dans le peloton qui comprend généra­
lement à cet endroit, tous les routiers. Tout sat 
panvt donc comme prévu. Le « col géant » fut 

abordé par la plupart des coureurs et tous arri­
vèrent ensemble au sommet. 

Mais c'est ici que se produisit le premier 
événement de la dix-septième étape. Dans la 
descente du Galibier, le touriste-routier Marti­
net partit à fond de train, et ne tarda pas à 
prendre une grande avance. Tout d'abord, les 
« groupés » ne prirent pas la chose an sé­
rieux, mais bientr'it Vcrhaegen et Dewaele s< 
décidèrent à chasser le fugitif. 

Au premier contrôle, à Saint-Michel de Ma-
rienne, (66 kil. du départ) Martinet passa seul, 
avec cinq minutes d'avance sur le peloton for­
mé par Verhaegen et Dewaele et qui compre­
nait quinze unités, parmi lesquelles Frantz, 
Leducq, Vervaecke, etc... 

Martinet augmentait sans cesse son avanta­
ge, roulant à une allure endiablée, et à ^Albert­
ville (139 IciL) le vaillant tourxste-routier 

tait huit minutes d'avance. Dermere, 1« 


